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11 NOViMBDi 
On riait en AJilema.gne: Lang-en­

berg annonçait: « Soirée gaaie 1>. Chez 

nous, on se sioJU.venait... et peut-êitrl 

a-t-on ~leuré ! Quatorze ans siont bien 

,~te passés; et molins de temps suffit, 

pour intervertir les rôles dans l'épi­

logue d'une tragédie. On iriait •en 
Allemagne! Est-ce que lie s,ouvenir · 

d'une honte s'reffaœ rplus vite que celu.i 

d'une vict-0tiire chèrement ac.l~uise? 

Nom, mails umre joiie exubérante ast 

un ridearu r:)!ui voiile bien dies choses. 

Ici on s'est souvenu. On a revu lies 

trouipes victorieuses et haraSiSées 

accueillies pax une populatfon déli­
rante; 1!es drapeaux partou.t arbO"rés, 

nous ont fait prenser à ces l.oques glo­

riieù.ses qui claquaient au vent sur 

nos champs de batai:11e ... 

Des · miJ.liers et des milliers de 

morts ont reçu l'hommage qui leur 

était adressé. 11s étai·ent heureux 

•:iu'on se souvîint, fiers d'avo.irr domné 

au monde upe noble et tragique leçon. 

Il y a à l'Université un mémorial 

où des noms sont ,gravés, ;pour l'éter­

nité. Ils étai•ent étud1i:ants oomme 

n1oius œux-ilà ! ReiciU1eiUan.s-mous un 

instant devant eux. Une émoti,on par. 

ticuliière ne fait-e1le pas battre plus 

rapidement nos cœurs? C'es~ un 

aipp.el qu'ils nous lancent, un appel 

qui vfont die cieux qud noo1s touchent 

de bie.n pirès, ils avail€\Ilit nlÛltre âge 
en 1914; ils diemandent anxioox: 

c< N'auriez-v.ous pas fait comme 

nrouis? » Piensol!ls ,aloirs que nous leur 

sommes :rredevables d'avoir aujour­

d'hui une 'patrie, d'avoir à nous un 
coin de teTre res1pecté de tous, et 

réipondons ... leur: «Nous fierons comme 

vous, s'H le faut?» 

Le sacrifiœ qui a été fait d'une 

façon perpétuelle de 14 à 18 ne doit 

pas être l'œuvre de quelqu.es années, 

S>OJJ prix mérite d'être étierruel. Mais 

si un jüur notre pays se trouve encore 

menacé, ,et ceci est la grande lieçon de 

cet iaooiver.sarlre, que les quere.Jles 

die 'Partis et Les diiss·e'l11Sions intérieures 

tombent et fassent rplace à un front 

unique, pour 1a défrense de la « Bel­

gique >~ ! La 11eçon de la grande guer~ 

auraiilt été vaine si un nouveau cata­

Cilyisme surgissait; mais si cette ter­

rihLe hypothèse se réOOisait, œ serait 

u.n sacrifice doublement vain qud s:e 
serait accomi>li, si nous n'imitions 
11as nos aînés. 

Maurice POLAlN. 

La 
de 

-vie profonde 
Monsieur NEVE 

Il y a 1des p;rofs à l'Université! Il 
y en a beauooup. Il y en a beaucouip 
trnp. M. Nèv•e est un prof à l'Uni­
versité; maJs, oomme [ui, i1l :n'y en a 
pas beauicouip; il n'y •en a pas ass,ez. 

M. Nève est urn prof, mais un proif 
quii n'a jamais oessé ,d'êt:re étudiant. 
O' est le secret de .sa vie iprofonde. B 
était étudi·ant rà LouViai1n, dans toute 
l'exaltatio.n de c,ette vi11J.e universi­
taire; et, un beau jour, portant gen­
timent encore la toquie sur sa tête 
de ,studemrt; .(avait-il . 27 ans?), voi1à 
qu'o,n l'expédie à Liége pour ensei­
gner la philos.oplüe. Vinit-s,eipt ans, 
ce n'est tout de même pas un âge 
pour voisiner avec lies têtes blanches 
des " Docteurs >> et dies « Agrégés ». 

Vingt-eept ans! Et M. Nève voyait à 

deux ·pas de ~uj J,es oent têtes isympa­
tlü1::ru~s, 1pleines ;de vie, die ses cent 
étudiants; ,et iŒ Sie 'Sentait si près 
d'eux, à deux ,pas, si près d'eux par 
l'âge, à ipeine quelques arrmées, si près 
d'eux 'par ·Le -s101u.v,enir de ce qu'hier 
il était, qu'il ·Se croyait un d'ent:rre eux 
eucoœ. n n'a jamais cess·é de le 
0roke. M. Nève est un prof qui n'a 
jama,ïs oessé d'êti·e éitudiant. 

Il a toult à fait 101UJh1iié de vieillir. 
On Jl'a qu'à .regarder ses cheveux 
p.our s'en convaincr.e: ce sont d:es 
chevèux qu~ ft()Jnit touit oe qu'ils rpeu­
V1ent po.wr viei.!Ji:r, ils font un effort 
désespéré ipour devenir gris, mai1s iilis 
n'y .parviennent p.rus: M. Nève n'elll 
peut den, mais ses cheveux restent 
bton'-'s. Eit son sourire. Et sa démar­
che. Et sa camb.r wre. C'est la même 
chose . M. Nève nie 1peut pasr vieillir. 
C'est, c;-em.bJ.e-if:-il, un arrêt du destin. 

Du destin? Oe n'est pas exact. Le 
des.tin, dans ce cas, c'est M. Nève lui­
même. Et voiilià J'épatanit de l'aven .. 
ture. Sa jeu•ness-e, c'est lui-même qud 
se fa 0011s,e1-v1e. Et n01n pas par des 
manœuvres qui sentiraient l'eau de 
Jouvence, mais par des manœuvres 

qui sont fs:a vie même. M. Nève est 
jeu,ne, parce 1qu'il vlt, 'pa:rice qu'ia 
pense, parce qu'il rit, comme un jeune· 
Et il vit comme un j1eu1nie, iprurce qu'il 
vit avec 1es jrell!Il~, p1airce qu'Ï'l aime 
les jeuines. Il est u.n p~rmi eux, 
malgré que ses vingt-srept ans s•e 
soieint aliJo.ng€s quelque 1pieu, comme 
il se sentait 1un rpal"!tni ses étudiants 
quand il avait ses vin~gt-~ept ans. 
C'est tout le secret de sa vie profonde. 

M. Nève aime les étudiants, mais 
pa;s d'un amoull' de p.rortïection et 
d'affichage, iqui fait bien, mai:s qUJÎ 
ne .sert à rie-n. 11 ttrime ijes étudianrts 
et -ill vient chez eux. A l'Uni:on, pas 
une fite accessibJ.e aux grnsses légu­
mes, où M. Nève ne s.crit. Et il rit 
comme tous J1es étudiants, il bat ses 
ban" comme jadis il faisait à Louvain 
quand il prési,dait son c1wb estudian­
ti1n du « Monorail >i. M. Nève à tou­
jours . aiimé lies fantaisies· ,estudian­
tines. celll-es qui sont un peu malines; 
il raffol'le de pénétrer dans l•e secret 
dies !blagues ,qu'on traime; il ador:e 
ans.si ce m001ide mytP,ique où les 
étudiants volontirers se xéfugient: l'e 
m01nde des sociétés 1secrèites, cùas 
ordres, de.s décorations. E:t les déc-0,.. 
ratirm~ que de la sorte il reçoit, toutes 
brinquebalŒanteis, i1} ne ro'Uigit pas de 
s'en parer; biien au conitrai1re. 

Les Gom.pagnoin:s de Saint-Lam­
bel"t doivent à M. Nève de vivre et de 
vivre bien. Il est leur D!i.recteur, et 
ta.ut autant leur amL Il court avec 
eux des heur,es de chemin de fer, d~s 
nuits d'hôtel et d'abbaye, il court les 
scènes et les coUJldsses, iQ manie hum­
blement la tienaiJle !eit le marwau; il 
fait ce qu'ils font; il est un parmi 
eux; bon comme on ne fait plus. Et 
le s-Oir, à ces banquets trépidants quie 
conn~tissent les Compagnons dans la 
demeure de leurs hôte!S, il esit de nou­
veau le Directeur, il fait 1leis toasts, 
i:l piarle, il parle d'or. 

Les étudia.nts de ph:ido qui ne le 
coilJlllaissent guère, qud nie corunaissent 
que sa redinigate et s.on « élégante 
tame héraJJd/iiquie» {comme chantait ~ia 
Revue du Vaillant), qu'ils sachent 
que M. Nève est lie ipJu.s jeune des 
profs, et qu'il est tout près d'eux. 

HARAKIRI. 
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CERCLE THEOLOGIQUE 

La 3me séance aura lieu à 8 h. 
le vendredi 16 novembre, à l'Union. 

CATHOLIQUES DE LIEGE 

Uni on professionnelle reconnue 

Petii «poison» de'Viendra grand, pour'Vu que Dieu lui prête vie. 

(à propos de l'"Etudiant Libéral,.) 

Excellence de la Belgique 

Je voudrais simplement réfuter 
quelques propositions wallingantes et 
-ma1·quer quelques 'positions belges. 

Une revue liégeoise Cahiers stric­
tement Mosans, a pubfü~ un article 
wallingant. 

La désobéissance d' Action Fran­
çaise a réussi à transformer cette 
revue (fondée par l'aide des jésuites) 
et qui était royaliste et classique en 
revue anticléricale, romantique et 
pacifiste. Le monsieur prétendait 
comme toujours que le Boerenbond 
pr.end trop d'extension et que la 
culture français.e est définitivement 
m~macée iPar la Be1gique. Donc, plus 
d€ Be1giqu~ et rieccmnaissons enfin 
notre mère la France. Bon! 

Y.oyons un peu Les f.aits. Ptourquoi 
la culture française recule-t-.elle? En 
raison .des lois linguistiques. Que va 
devenir en effet, cette 101uaibJie culture 
si on la :prive de queiques charretiers 
et de qu,elgues juges de paix - qui 
« causent'>> le friançais - comme on 
dit dans notre francop''hile région? 
Les affairies ,ern sero'Ilt plus mau­
va!i•ses. CAR! la France: •est lumière, 
lumière. Progrès . . 01arté ! De l'autre 
côté, br.ouHlaud, brume, :brume, nuit, 
1S.a'llg q1ud fume, Thorr et Odin ! Si vous 
ne croyez pas ce dogme, c'est que vous 
n'€tes vous-mêmes que brume, brume. 
La cJarté vous a :aubliés. Le charrre1Uer 
flamandisé ne oomprendra plus le 
juge flamandisé. Ilfl :parler.ont dans fa 
nuit comme Kant et Heg,el, iparce que 
J.e clair ,génie de Pascal et de Des­
cartes ne les éclairerra plus et qu' ils 
auront bu de la bièr.e au lieu1 du vin 
de France. Voiila pourquoi notre fille 
est muette. Mais pourquoi aussi, au 
temips où leis ;libéraux, nos pères, 

tâchaient d'étouffer attitruement le 
flamand, au proifit de la langue du 
Paris républicain, - pour,quoi la 
Wallonie n'a-t-elle pas engell!dré den 
ecr1vains d'eX'pression française? 
D'où vient? Undé? Qui<l est? Voilà 
<lonc cent ans de Be1gique que la 
librairie parisienne nous irrigue de\ 
ses élixirs et toniques Œittéraires, et 
1a culture latine et française ne n{)m; 
a :pas féwndés. A pa;rt. Verhaeren, 
le Comte Meaterlinck eit le paraly­
tiqiu1e Rodenbach. Pour 1l1e i·este, flûtes 
et pipeaux, des roma;nci.ers en pot de 
colle üU des puissantes redites comme 
C. Lemoillnier. Tous vieitlis ou d'une 
jeu:niesse épouvantable! 

Alors vous voyez Herriot, époux 
de lia France, ramassant 1'orphe1ine 
Wa;J;loni1e et la heirça:nt souis sa ,pipe! · 
Car il suffirait de nous donner un 
mair,e français pour nous dnnner du 
génie. Et sabé qué, hH!ots? Il nous 
ins1pire rait a•ussitôt une épopée en 
vingt-quatn~ chant:s où on verrait le 
débat cornélien entre Da.me Sécurité 
et Sieur Désarmement <c maîtres 
d'eux-mêmes coimme de 1'1univers » 
et crevant de générosité logique et 
cartési•enne. 

Quant au Boerenbond, cette fruc­
tueuse expression électorale ne me 
gê'ne pas. Si une soci>été financière 
parv:i·ent ,à gagner le terrain des 
autres, c'est qu'elle l'emporte numé~ 
riquement et que · les autres mai1-
quent d'argent ou d'inteJiigerrne. En 
tous cas, ' un a.rg:umè.nt die cultJUre,, 
même parisienne, ne peut servir à 
boucler wn budiget, comme un pro­
gramme électorialt est iincaip·able de 
boire un demi. Mais il est de l'habi­
leté dies diérnocrates de pouvoir fice-

(Voir suite en 2° page) 
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BILLOC. - Ce demi est un «nectar» ! 

THOVDUCQ. - C'est bien dommage que ce n'est pas un chedolitre'I> ! 
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(suite de la 1° page) 

l'ô;r un paquet avec une formule et de 
loger des famiaJes nombreuses dans 
la liberté. 

En réaJité, les wallingants cons­
tatent, en secret, que notre natalité 
baisse, r.{Ue le flamand pullu.le davan­
tage, en nombre, en finance et qu'iJ a 
relevé sa littérature dialectale ou 
française. Et ils n'ont riien à opposer 
à cela, ces francophiles, ni en matière 
inte1Jectuel1e, ni en matière de 
rmance. Ils savent bien .que 1e fol­
klorie même va manquer. Le socia­
lisme a tué le folklore wallon parce 
qu'il était d'inspiration chrétienne et 
qu'iJ fallait répandre la camelote 
américaine vendu1e piar I.es oazars 
coo•pératif:s. Où accrocher, dès 1ors, 
1e régionalisme? Au liieu d'écrivains, 
des feuilletons. Au Heu de mais>0ns 
patriarcales, des murailles de rap­
port. Au lieu d'un art populaire, du 
simili bronze bourg1eois. Au lieu de 
vie, le Musée à perpétuité. Alors -
vous 1e devinez - reste la Poilitique. 
IJ reste à do1r€r rla peau de poètes 
dont les Y1ougosla vies nre vo1U.draien t 
pas. Il reste à empd1her ~es botteresses 
€/Il :papr.'.1eir rose, les panders de colè­
beus, deux ou tr•ods marfonn1eittes dans 
un .local géniéirieux et là, de chanter 
Leyis-m' plorer ou Li bia bouquet en 

affirmant, en précisant, en hurlant 
qu'on est WaiJl.on, c'·est-à-dire qu'on 
n'.est 'Pas flaanand. E.t on ajoute qu'on 
a les cheveux fort près de la tête, ce 
qiu~ esrt une dev~se propre et particu­
lière à toutes J.es nations du glübe -
car- les peu·p1es sont vindicatifs. 

Enfin, pour consommation et 
achèvement, la Ligue de Béfense 
Wallonne a fait afficher sur nos 
défaillantes muraillies qu'elle allait 
protéger . notre Université et lui ren­
dre son éclat de jadls. Quel jadis? Et 

/ 

où sont l<es mieiges .ct' anta:n? Pl'otéger 
notrie Université - on sait ce que 
c'est. C'est nous annoncer ume four­
née de .prolf-esseurs nümmé.s par rai­
s·on politique. Oui , de ;petits c'Oqs 
wallons, très racés, du type authen­
ti·qwe, anthroipologiqueme.nt exacts 
av·ec les pommettes sainantes, les 
~eu:x cavies, les prune~[es ,bleruies ... tout 
C·P- qu'H faut, enfin, pour être un bon 
prc-f.e.ssieur et retrouver l'éclat de 
jadis. Cela fera reluire notre pihilo­
l1ogie, redonder notre droit, scintiJler 
no.s sciences, éclater notr.e médecine, 
rnug·eoyer naitre pib.Hoso!I>hie. 

L'idéal du Wallinga:nt, qui est sans 
gosses., sans argent et sians ipassé, -
.je vais vous le dire - c'est d'aUer 
crever à Paris ! 

LEON COUNE. 
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ODE .A u DENI 

Que tu sois de Munich, de Saaz, èe Cavenaille. 
Que ton verre soit gros; pansu. voire petit. 
Qu'on te verse un café, au buffet, aux guinc':ailles 
Nous te buvons ô demi! 

On peut trouver en toi et le rire et les larmes. 
Les larmes après quatre et le rire après dix. 
Ces quatre c'est trop et après dix ton charme 
Nous plénifie ô demi! 

La liquide caresse que tu fais à nos gorges 
Nous met la joie au ventre et nous rend clair, 1' esprit 
Et not re belle ardeur c' est toi qui nous la forges 
A oCOUp d ' « à fond » ô demi! ' 

Mais il arrive aussi qu'après moulte tournées 
T u plonges nos méninges dans une sombre nuit 
Et que, au petit jour, la face convulsée 
On te dég .. ... ô demi ! 

Et quand, au lendemain de ces orgies énormes. 
T u parais sur nos tables dans un verre joli, 
On hésite longtemps puis, enfin pour la forme 
On te vide à demi! 

MUSE-LIERRE. 
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Questi-on de relati•ons d'attraits 
l'Sthétiques c'est bien égal que ce soit 
ia femme sur Œ'homme o\U l'homme 
·:ur la femme. 

(A. FASBENDER - Cours 
d'esthétique à St Lu.c) 

Oui Messieurs je sais qu'il vous 
faut l'.omhre. 

(M. JULEMONT - Cours de 
Dessin, St Luc) 

O logique quand tu nous tiens. 
Le Vaillant est un Jou.mal crasseux. 

mais H faut pourtant qu'il se vende. 
Un Proff. de St Lue -

après le N° du 9 nm:Am bre 

FANTAISIE GASTRONOMIQUE 

LEURS ME·T.S PREFERES. 
Application aux divers états 

de la, vie d'un homm e. 

LE BARON J:fuand il est fatigué). - --
Sardines sur canapé. 

LES TYPES DE LA (( FELU )) (a.pr ès 
leur guinrdaifü~). - Veaux en roulade. 

LES TYPES DE L' (( UNION )) <après 
une margiaili1e). - Y eux pochés. 

LES FLICS (après · la même mar­
gaihJ.e) . - Y eux au beurre noir. 

ANDRÉ DUPONT (dans son voyage 
en E spagn e). - Potage à l'arène. 

NUNU (ce qu'il voudrait être un 
jour de d€che). - Maqu ereau au 
petit pogn on. • 

THOMAS {ce qu',on dit à un type qui 
l'·embête). - Laisse Thomas tran­
quille. 

lVI. CRAHAY (quand il donne cours). 
S alade russe. 

Laurs BIAR (impJiqu.é dans une 
affai1re die « nllll'&e » . - L e cas ... 
Biar!!! 

E UG. PROST (qui s'est faiit à La vie 
estudiantine. - Le sale s'y fit. 
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Etudiants attention! 

Cinéma MARIVAUX 
rue \ï nâve d'Ile 

50 ° / o de rédu '·tion le mercr edi 
le vendredi sv r prP.sentation de 

car te d'inscription au rûle 

L'AUCAM. 

ltevuE 
[)E 
LA 

RE.s.sÉ: 
A « MAITRE l> BLAZJlJs 
(Gazette de Liége, 8-11-32). 

Il glose ... e# 
l'on s'en gausse 

<t Chacun sait, que J.es Français 
sont des gens fort courtois )) .. .. Sans 
doute, sans doute, mais il me 'Paraît 
qwe « Maîtrre » Bl1az1us 1nie ] "est. 
guère. 

Ert; si « d'1ex:püsier son portrait au,_ 
devantwres » .powvait Ml modns don. 
ner à ce cher maîtrie, no·n point du 
génie, mais une élémentaire temt1U·re 
de goût littéraire, à. défaut de 
«savoir écrire ,polimen.t », ceJa nous 
réjouirait fortement le oomr ! 

Mais avant de sav.oir écrire poli . 
ment, il lui faudrait encore savoir 
qu'écrire. Car, ins.inuer, sans preu· 
ves, q1we Verhaeren, Maeter.linck, 
An1dr·é Bai'lùon, et sans dioiute aussi 
Geoœ-ges Virrès, Rodenbach et No. 
thoimb sont -dieJS 1écri1viai·ns français, 

\ ce n'est prlus penser, mais délirer! 
Ensuite, cette « semaine du p.ois. 

son » accolée à cette « Semaine 
Saintell me donne de sérieusies inquié­
tudes. Blazius serait-:iil un blasé, et, 
croirait-il que 1a .Semaine Sainte, la 
Semaine où tant de catholiques se 
r·eciwei!Œiernt dans l'atteirube, est une 
manifestation protectionniste belge, 
firnancée par la Pêcheiriie Ostendaise? 

Et avant de chercher ce qu'a v.oulu 
prouvier « Miaîtrie >> BlaziuJS, oserais-je 
lui demander s'il a Ju, L'Oiseau Bleu 
ou Glèbe H ér'oïque? 

S'il 1es a 1lus, ces livres où la psy· 
chol1ogie du Bel.ge, de l'écri1vain belge, 
et pas français, se I'évèJle toute entièn 
et qu'a'Près .cette lecture il a 0sé 
<< glo.ser >l airu;i, hé bien, f.ranchement 
là, avouons qu'en fait de génie, Eia. 
zi1us ne idoiit rien envlier à Pic de La 
Mirand-Oil1e ! 

Enfi111, po~r faire cornnaîtrie << aux 
gens d'ici l> des écrivains dont il a 
fallu que Paris consacrfut d'a.l:;>a.rd la 
r er10mmée, ·chtrns·e iqwe Blazius ·paraît 
rep·rocher à 1< ces gens i> ·menu fr.etin 
belge, les libraires ibelges se décident 
à ne pùus faire ·à nos écriivains la 
petite place de parent pauvre dont 
l'édition (quoiqu.e •parisienne) ne se 
vend pas . 

Alo·r s, le cher Maître tire ses grè· 
gues et part en guerre : 

<1 Alfons donc, truelle outrecui· 
dance ! Arr ière, manants bei1ges, qui 
apr ès tout, êtes de 'très ipetits fran· 
çais ! Dans votre pays, vous n'avez 

.Pas dr1oit à la pJa.ce de l'Enfant de la 
Ma;ison ! V1ous voudri·ez 1qu·e les Bel· 
gies 1is1ent eie q mi iest écrit pour eux, 
avec une psyehoJogie id€ chez eux, 
par des Belges? Noo, non, et non! Pas 
de tout cela . .Suœ- tou·s Jes terrains et 
Burto.u.t le t errain intellectuel, les 
Bel1ges ·doivent être des tri.butaires. 

Qu'est-ce donc que cet te prétention 
intolérable '? Il y a déjà une semaine 
du po:sson, et cela ne vous suffit pas! 
Mangiez heil1g;e si oola vous chiante, 
mais vous Mr.ez français, na! » 

Et très fier de son awtodté, notre 
BJaz.i'Us s[gne, en se décoirant luj. 
même du titr.e de «Maîtr e ». 

Il y a beaucoup de « Maîtres >> . 

Parfois on accole à ce m ot, un autre 
plus ;petit, qui commence par r:; et se 
finit pa r t. 

Mais Blaz-Jus l'avait oublié ! 

HERVÉ. 
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·C. E. S. E. S. 

La 11·0 r éuni1on aura lieu, Jeudi 
17 novembre, ~ 2:() h. V 4. 

M. SADZOT exposera : 
L e service social à l'usine. 



CAMARADES, 
TOUS A 

L'UNION DES ETUDIANTS CATHOLIQUES 
13. RUE SŒURS-DE-HASQUE. 13. L 1 EG E 
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LES LIVRES 

Cinq journéet a~e~ BauJelaire 
:par Maurice KUNEL 

S1ur les grands poètes disparus , on 
a écrit bien des livr€s. Il y a les livres 
très savants qui s'wttacht=mt à scru­
ter le fin fond des œuvres. I1 y a les 
~vres, plus ou moins aimables qui 
!efforc~nt de découvrir lie s·ecret des 
ries. Mais bien p•Lus rarement, on 

en trouve qui, heure par heure, nous 
restituent quelques journées d'une 
grande existence. . 

Grâce à Monsieur Maurioe Kunel, 
nous donnant les notes recueilHes par 
G. Barral qui, du 2·6 ·au 3!{) septembre 
1864 vécut à B:ru:xielles avec Baude­
laire, nous avons ·aujourd'hui cette 
bonne fortune. Grâces lui soient 
reilldu·es ! 

Sans .do.ute, rn ne s'agit que de cinq 
journées. Mais ce sont cilllq Journées 
vécues, vraies, et je nie s.uis pas éloi­
gné de cro·ire qu'elle dessinent iDJfi­
niment mieux la physi·onnmie de 
Baude'laire que ne le .f eraient maints 
volumes. ambitieux. 

En eff.et, bien de.s gens jug.enf d'une 
façop. fort aiPproximative le génial 
auteur des Fleurs du mai et cela, 
faute de !'.examiner d'u1lle manière · 
coorp.lète. On 1e iplace un peu bien vite 
parmi les cc auteurs damnés >>; o~ ne 
1e veut regarder, on n e ~e vieut voir 
q:ue sous un seuil .angle, cielui qui est 
e:n h.airmoni1e aviec c'€1rlai·n1s de ses 
po.èmes. On le oon.templie avec litté­
rature ... et quelle Littérature ! 

Charles Baudelairè n e fut pas tout 
uniment un débauché triste et u:n 
triste délbauché, une nature quasi 
anor·male , vaguant ·dans la brume 
ehaude de paradis artifidels. Trop 
1'ouvent, le « gros ipuhlk n ne le con­
sidère que dans s a ruine finale. Mais 
ce n'est 1pas J.e diernier acte qui fait 
la com édi.e ! 

Le livrie de Monsieur Kunel au 
contraire, nous montr.e un Baude­
laire pl1ein d'orgueil, de santé, d'ap­
pétit, un. homme de la renaissance, 
un très :pur .latin aimant la vie de 
toutes ses :fiOirces oooore intactes. Sans 
doute il y a déjà cer taine désespé­
rance, mai:S c.e n'est peut-être que 
remoirds d'erre urs ipaS!Sées et aUTtout, 
mé.pris pour l'ambiante . ;.nisère 
du monde. Si paradoxal que cela 
puisse •paraître à bien des g;ens, nous 
V'oy.ons dans certaine ;page de ce 
l'ivre... un Baudelaire chiast e, un 
Baudeiliaire faisant tout ;p{)lur écart er 
des amabilités faciles et profession­
nelles un de ses j eunes .aimis et, dans 
un endrioàt où oes mots d·evaiie1JJ.t 
étrangement r ésonner, citer à ce 
sujet du Lac.o.rdaire ... 

Unie chose est frappante dans ce 
Hvr.e - et un peu douiloureuse 
c'est l'animosité que I.e p oète prof es-

sait ,à, l'ég.ar,d des BeLges en général 
et des Bruxellods en •parliculiier. Ils 
en prernnent 1J<llUII' leur grade! Ecou­
tez-le: cc ••• ce Br1Uxd.lei';l diéisertiquie, · 
incompréhensif, hostHe - ... !;hos-
pitalité belge est un.e frime ... - et 
surtout ceci, ô étudiants mes frèr.es : .. 
le 1parapluie, ce compagnon insépa­
rable de tout ibel.gie tfuiÏ se respecte .. -
voilà un vin que jamais les belges nie 

E•auir.a.ient estimer à sa j.u1ste V1aleur ... >> 
IJ est vrai qu'il ne conmaissait pas 

!.es Liégeois. 
Üimbr·e son inrtiéœ"êt littéraire, ce 

livre en ;pr-ésente un autre anecdo­
tique. Il nous fait ·par ex1emple assis­
ter, en 64 à I'ascensio1J1 à Bruxelles 
d'un des premi,ers ballons <lirigeahles­
Baudelaire proposait de dire « cliri­
giMe i> et était paritisa.n du plus iLourd 
que l'air. On est assez étonné de le 
voir curieÙx d'aviati-on. C'est je crois 
u·n de ses aspects 1plutôt inédit. Plus 
loin voici un di·alo.gue plein d'humour 
entre Nadar et notre premier R9i. 
Enfin, la relation. .par Baudeilaire 
Lui-même, des visites académiquies 
qu'il fit chez Vi.Jlemain et chez Vien­
net, où il fut r-eçu coa:nme •\.ùn chien 
dans un jeu d e quilll.es ... et sut d'ai1-
leurs ré'pondJ"e avec une charmante 
i mperti nenœ ... 

Bref, M{)lnsieur Maurice Kune~ 

nous offre là, un pietit livre dont la 
l.ecture est •passionnante et, oe qui le 
r ·end biien sympathique, c'œt qiu'i.l se 
présemite sans .prétemtion aucu:nie, 
ai1ors que s.es très réel.lies quahltés 
l'-exc'll's-eü:"aient d'en avoiir. 

lù joint à cela le mérite - b~·en 

agr éable toujours - d'être parfaite­
ment édité ipar les sOlins <le cc Vi,gie-
30· >> ce groupement littéraire qui 
réunit les ;p1umeJS les ipJus vivantes 
et 1es esprits les plus syimpathiiquies 
de Liége. 

On a tort d'attacher trop peu d'im­
p ort ance chez nous, à ce qui, dans le 
doonaine de s lettres, vient de chez 
no.us. Je suis cer.tain que ceux qui 
liront Ie derni-er livre de M. 'Maurice 
Kunel, q·ui en a d'aiJl1eur.s ,pas mal 
d'autres derrière lui, et en généra! 
toute la :production ·de <c Vigie-3t0 n , 

trouveront comme :moi oet ostracisme 
bi·en injuste. 

J ean DE CO UNE. 
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COMMUNIQUE 

Le girowpe L'Equerre de Liége, 
annonce pour déc.ambre la parutiOill 
die son numéro .spécial 1932. Il trai­
tera des grands prnblènnes d'archi­
t ect ure et arts plastiquœ . - 20 pages 
d'articles inédits par des sommités 
artistiques. 

MONDANITÉS 

AU ROYAL 

ROMEO ET JULIETTE 
AVEC G. THILL DE L'OPERA 

Foule des très grands jours. Beau­
couip de toi.l.ettes au cc chic >> très pari­
si·€1Il parmi l•es haibi1Js noirs. Ouverture 
par l'orchestre sous l'habi:le et sûre 
direction de M. GAILLARD. Jultletite, 
c"e:st la charmante M11e MEUSEL. Sa 
j·oliess•e, son ingé.niosi1té dié1pourvue de 

' tomt cabotinage, soin j.eiu sensible et 
.intelligent et surtout sa v·oiix pur<>, 
fiacHe dans l.es viocaJis es, brill~nte 

dans 1e oontre..imi, tous ces dons peu 
oommu.ns liud ont valu un succès 
.qu'on :ne prévoyait ·point et qui frisa 
le tri1œn;phe. Notons aussi ses cos­
tŒmes ·d'un.e variété et d'un goût 
qu'on doit soulligner, Monsieur 
BENOIST cham..ta 1e rô1e de Frère 
Laiwrent av•ec son haibituelle autorité, 
son organe bien p osié où .lie gravie 
s>0no1re n.e le cède en rü1en à SOIIl jeu 
sobre .et peirsonncl., Si l' 01n exceipte 
Mcm1si•eur BAILLEZ, t éniorimo agréable 
ie;t iartiste ciomsommé, lie reste de la 
troupe n'a pas ·donIJJé saitisfactioin. 
C'est à peirue .si Mmes SORENE et TEZIN 
·p.euv emt j O'll1er de Œ'opéret·te a v.ec des 
votix aussi ipetites. Qu'eUes .riemoilltc.emt 
à Goumod. ·Qoont aux chanteurs 
BALISTAIRE et HARRIS, ils doiVJent 
•encore et toujours trav.anler charut et 
j.eiux de &cène. Enfin, ce1uii qui devait 
sourl0v1er l·e puhlic nombreux accourr•u 
pouir Ie fêter, mous r élSeTVa une de ces· 
difoe1piti.ons qu'.on n'oublrr-e pas de sitôt. 
C'est ;1•eX!emple Garat , Fred Gouin, 
d' Arkor, mails 1en mieux. Défiions-nous 
des cé lébrités d1U disque et de la T.S.F. 
Nie dites pas qu'il n'éta,it pas en 
voix .ce jou1r-4à. S'iil a raté cc s·on grand 
air » ici, il avait fait de imême à 
Anvers, en octoibre, dans Aïda. Tout 
compte fait, on doit les ibons moments 
de 1a soiirée à M11" MlfüSEL, artàsite 
d-2 1a tr·o.upe. DollllC oe n'était pas la 
peine de tripler 1e prix des places. 

A. l'écran 

H . SCHONAU. 

* * * 

TARZAN 
trois ième semaine 

Rat ionn ellement un film do.cumen­
t a ire doit constit uer un document sur 
la nature, l' industrie, la scienoe, le 
sport . Il ne peut · ja ma is mar cher 
sur la vérité, car il doit instruire . 
Mais a ujourd'hui. l es auteurs de ce 
gie111re d' œu vr1es c1h erchemt .moins à 
permettre un accroissement <les c-0n­
na issances, qu'à ex ploiter une veine 
nouvelle de succès de rfoule. Ainsi 
lie füm documentaire n'.est plus qu'oo 
des :pires .p r-oduits de la vulgarisa­
tion scientif.l:J.U•e, c 'est -à-dire de la 
com meroiwlisat io.n <le la Sci12nc-e. 

Livrez sim;plement l'authentique 
raipport d'une expédition qui a su 
voir et s'oublie•r (Syimphonie de la 
For.ét Vierge), et seule une mino­
rt:té - négligeable ass'lùrément -
applau;dira: c'est une aff.aire qui ne 
rapporte pas. Il est .entendu que le 
,g-ros public ne s'intére.sse qu'aux 
histoires: il importe donc d'adjoin­
d!rie U'Ille te1I11dre iidylle à ['âP'reté du 
rnjet. Poursuivre av.ec succès deux 
huts aussi éloignés œt presque une 
gageure: souvient l'un •est négligé ou 
ne sert que maladroitement de pré­
texte à l'autre (l'intrigue de Trader 
Horn), parfois aussi l·es deux inté­
rêts se combattent, et la pO!I'tée d!ocu­
mentaire qui interrompt un drame 
attachail11t n'est guèTe suipipo·rtée: 
c'est la lamentable erreur de Kriss, 
film 1qu.i, malgré ses incontestables 
beautés, n'est qu'un spectacle éner­
vant. 

Les auteurs d(e Ta1·zan ont cru 
apiPorter une amélioration en ima­
ginant une intrigue teille que tonte 
l'œuvrie -- y compris l•es détails 
documentaires - ne conc01mrût qu'à 
son développement. Ce procédé est 
.;e:rtainement très supérieur ·aux pré­
cédents, car H sauvegarde l'unité. 
Pour mettre en scène forêts et ani­
maux, on a conçu l'histoire d'un 
homme élevé ipar des singes ·et igno­
rant l'existence de s•es semblaibles , 
.puis, afin d'accroître .l'intérêt, Ol!l a 
voulu nous f air1e prendre au sér i1eux 
ce sauvage et m ême susciter notre 
admiratfo;n .à IS·Cin égard. :m en arrive 
que l·a vie de ce p ersonnage imagi­
naire, <le eoncep;!;i;on absurde et frois­
sant la ra;ison, nous est piriéEerubée, 

· c0mme possédant i1a valeur d'un 
r~sultat d'•observations. Aussi la 
d 2'pr éciation de ce film, s a honte, c'est 
son intrigue, non seulement par son 
non sens ess·entiel et son ~bsence de 
vérité humaine, rrnais e ncore parce 
qu"o:n a dû, 1J.ol.lir !}a servir, ;tJoucher à 
l·:rnthenticité du document. 

Les animaux, 1ernrs mœurs, leœrs 
combats p ermettaient de ;pardonner 
,t.(~aucowp à Triader Horn: ici nous 
avons Un « document>> 'S•Ur la nature 
')Ù l'on nous montre s urtout - quelle 
quie soit U'inusion que ipuisse donner 
Jie cadr.e - des bêtes ajpiprivoisées et 
.des hommes trui s'efforcent de paraî­
tre des bêtes. Tarzan ne ipossède plus 
l'intér-êt d'une histoire parce que t rop 
stupide, ni è·eùui d' un d'Ocument parce 
que troip truqué. Laisscns de côt é 
l'impardonnaJble vi&fon du cimetière 

· ·des éléiphants. Pour rendre vraisem ­
·Ma bl.e 1e p ers·onnag·e lui'filliêm e, on a 
imaginé ce que ipourraient êtr e 5€8 

habitudies, ses r éactioœ à ~a vue des 
hommes. Afin de nOlus montr•er qu 'il 
s'aigit d 'un sauvaige, o.n lui fa it, sans 
r aison, tuer un nègr .e, et comment! 
par immersion de la têt e· ·dans J'eau 
d'une rivière. Il y a œ tte scène de 
Tarzan -et Jane .dans la mare où les 
gestes doivent nous décrire la naïveté 
du pr imitif: comme si on inventait 

la naïveté! On va jusqu'au ridicuie 
pour 1quiëter n0tre admiration: Tar­
zan est muni d'un :poignard qui lui 
vient o·n ne sait d'où, et qu.i lui servirn 
à tuer, maùgré une blessure du1e ù 
une baUe, un lion et deux tiigres, des 
bêtes dites féroces quoi!.. chacune se 
présentant exactement quand meurt 
1a précédente. Après cet exploit, 
Tarzan s'évanouit, mais un éléphant 
très savant l'em1Jorte jusqu'au bord 
d'une rivière, l'asiperge d'eau, puis 
pratit.rue la res;piration artificielle, 
tandis qu'un singe va av.ertir et. 
ramener Jane. 

Après .cela, quand nous voyons. un 
gorille multiplier <1e nombre des 
ca.davres, nGus devinons que celui­
là ne connaît pas encore Tarzan : dès 
qu'ils se renoontriemrt;, tué Le gorille! 
Y a-t-il en. effet rien au monde qui 
puisse vaincre Tarzan, vaincre la 
pauvr.eté d'eS'prit américaine! Ou.i, 
Jane Parker choisira de devenir la 
compagrue de !'homme siruge! Qu'elle 
accepte d'être la femme gu·enon, 
c'était un sort attendu, c'est-à-dire 
mérité. 

Cependant l'incomparable beauté 
de la photographie, .1l'irutehli1g'enoe de 
lia sonorisation et aussi l·e rythme 
parfois · si heureux - particulière­
ment qu·and J'homme sing"e t< v·ole >> 
au secours de Jarue enl.evée par les 
py;grnées - m 'imposent d'avouer que 
T arzan est l'un dies meilleurs films de 
la saison. Que Ia honte en retombe 
sur la production actue lle du cinéma! 

R. B. 
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IL RETROUVE LA PAROLE 

Deipuds la guierre, J os . Cm... die 
Lié.ge, avait p e•rdu l'us•age ct.e la 
parole . Mailgré .les meilleurs soins, 
a ucune amélioration n'était plus 
eRpér ée. Or, la nuit dernièr e, quelle 
ne fuit pas la su r prise de sa femme 
d'entendre son mari lui dir•e : c< J'ai 
froid, tu ira.s me chercher une bonne 
couverture de la ine de chez Jean Bocx:, 
r ue de la Gathédrale nonante à Liège. 
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GRANDE SALLE 
DE LA RUE SAINT~GILLES, 104 

L e Jeudi 17 N ovembre, à 20 heures 

GRANDE CONFE.RE,NCE 
.p.ar 

Le Doct eiir BIOT 
A ncien Chef de Labora toire 

de la .F aculté de Médecine de Lyon 
SUJET: 

PER S ONNALITE FEMIN INE 
E T MARIAGE 

La Cmifénmce est donnée sous le 
P atronage de la ·Sociét é MédicaŒe 
Be.I.ge die St-Luic (Gr.ouipeiment de 
U.éige) . 

Cartes: Réservées (car tes de famille 
valables pou r 3 per sonnes), 215 frs ; Réser ­
vées (cartes personnelles) , 10 frs: P re­
mières, 5 frs. 

Numérotage gratiiit à la maison Svée­
Z élis , 25 , 1·ue Vinâve d'ile, L iége. 
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Etudiants! Adressez=vous de préférence nos " a annonceurs 
1
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I . BUISSERET 
OPTICIEN 

19, Rue des Clarisses , LIEGE 

5 °/ o de r éduction à MM. les étudiants 
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Grand choix en toutes espèces de 
COIFFURES POUR MESSIEURS 

DAMES e t tt~NF AN'TS 

Chapellerie DESFRANÇOJS 
2, Rue Léopold, LIEG B 
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~ Jt Jl Jl R 0 S 1 E R s· Jt Jl Jl ~ 
~ SOUPER1 & NOTTING % 
~ à LUXEMBOURG (Grand-Duché) ~ 
~ Les Plus renommés du monde ~ 
~ Cons tant SOUPERT Suce. ;r 

~ m 
~ Catal. ill. franco s. demande Maison fondée en 1855 ~ 
w . a 
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INSTITUT SAINTE-MARIE 
Rue de Harlez, 35, Liége 

FRAGNEE GUILLEMIN$ 

E COLE DE COMMERCE 
ET DE LA NGUES 

Agréée par l'Etat. 6 Années d'études 

Bureau de copie. - Trav ail soigné. 
PRIX MODERES 

• 

A DEUX PAS DE L'UNl\TERStm 

S. A. 
Dépl PAPETERIE 

ill 

22, Place du 20 Aolit, LIÉGE 
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Achetez vos li1'res à la 

Librairie Fernand GOTHIER 
Fourniss~ur de 1' Unil ersité 

11, Place de l'Université , 11 
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MEUBLES DE BUREAUX 
FAUTEUILS-CLUBS - DIVANS 

Pharm acie Vivario 
SO, rue de l'Universi.té, Liége, Tél. 131.60 

- EAUX MlNERALES 
Pansements antiseptiques Accessoires 
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CH ARCUTERIE NUSGENS 
Rue Saint-Paul, 12 

CONGO 

Imprimerie Lithographie · Papete 

Maison Ch. BARE 
27, Prssage Lemonnier, LIEGE 

Spécialité de Ca1·tee de visite 
Article.> pour de.~shi .. 

T nu t pour le Cotillon 
Cahiers pour étudiants et écoliers. 
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ETUDIANTS 

Roman policier et stratosphérique, par une réunion de professeurs Maison A. DUVIVàE R 
Envoi de colis de 5 et 10 1(0 Achetez vol'\ LIVRES 

A LA LIBRAIRIE 8 ER AN 
POL YTEGHNl QUE GE (Suite). 

CHAPITRE VII. 

UNE TETE APPARAIT. 
(Suite). 

Lors•quoe le Recteu.r revint die sün 
saisissement il s'élança à la pour­
sùite du meurtrier, lui seul en effot 
étant capablie, grâce à sa haute tailla. , 
et à ses longues jambes .de se rendre 
maître du pr1oif esseur de Dr oit Pénal. 
SJ)on considéra un instant en sile~oe 
·1e c~c1avre de Parténoüs Bou.bourjo1n 
et Hanoeiq entama pour la cinquième 
fois un d-e ses r écits préférés. 

Durant ce t eimps Braas était passé 
à quaitre pattes par la p or te qui 
donne accès ·à l'Institut de Com­
merce et s 'était échappé place Cocke­
rill. Lo·r sque le recteU1r le ramena 

ap rès l'avoir trouvé, la tête prise 
dans les fils du tramway Liége­
Seraing .et n 'ayant échappé à l'éùec­
t rocution que •grâce à ses sem eUes d e 
caoutchouc, le <<pat ron » n'avait pas 
encor e t erminé son .histoire 1et Spon 
gourmandait une demi-douzaine de 
petits Denoël ·qui se trouvaient 1à au 
lieu <l"êt re au cours. 

L es tr.ois professeurs fur·ent pla­
cés sous la garde d'Emile le con­
aiierge, en attendant que ron eut 
découvert leur collègue Vander 
Linden. 

CHAPITRE VIII. 

LE COLIS MYSTERIEUX 
OU ... ENCORE 

DE1S CADA VRE.S ET DU SANG !! ! 

Que1ques jours après, le recteutr 
reçut par l'entremise de la com pa­
gni1e des chemins ·de fer, u n colis de 
forme o.blongu.e soigneusement em­
ballé dans de Ja toi.1e de sac (proba­
blennen t pour qu'il n'y ait pas die 
colis-bris) et recouvert d'une éti­
quette timbr ée de Ké-Bètcha-Pèkta­
Mètou. En tr·oiuvant 1e · paquet 
all.ongé ·sur l•e tapis de son b~reau 

M. Duesberg se demanda ·ce qu.e 
ce colis fichait là et pourquoi Emile 
ne l'avait pas dép.osé dans le coli-dor 
au lieu de le laisser ainsi étendu 
comme u n coti-maçon. Toutefois, en. 
lui recon ;naissiant la forme d 'une 
momie, le grand J uiJ.es pen sa que 
c'était peuit-être un macchabée et 
·qu 'il devait être à la fois colis-et­
homme. 

Aussi, :au lieu de luj fLaruquer des 
coli-gnons et de lie couvriir de coli­
bets, il la issa le coli-op-terre (comme 
on ·dirait à Bettekom-op-zee) et se 
mit en d1evoir de le déficeler. 
Lor~q'Ue l' enveloppe de toU.e et de 

papier eut été enlevée, '1a douleur et 
la joie se partag_èrent l'âme du s·en­
sibLe recteur. 

La douleur, car il reconnut le 
cadavre de son oollèg.ue M. Vander 
Linden et la joie, car H s·e v.o~ait 

déjà dfss&quant ce remanqua.ble spé­
cimen de la faune profossioral·e. 

Un sourire humide lui •plissait les 
lèvr1es, quoique ses y.eu.x se cs tra­
hissass~mt une douleur muette. Mais 
sans iperdre son sang-froid, il télé­
phona au commissa:ri.at da cesser 
immédiatement toute recherche et 
fit transporter son co[Jègue à l'am 
p!hithéâtre. Sans lie savotlr, il allai:t 
iserv.ir de la s1orte lœ d esseins du 
s.inistre Mac Dissu quli n'attendait 
q ue .l'instant où Le ventre du mal­
heur.eux professeur serait ouvert 
pour s'emparer de la 'Pierre philo­
S·ophal-e, ruprès avioir machiné ce 
plan machiavélique et avoir chloro­
formé et expOOiié . Vander Linden 
dont il s 'était .emparé ipar su:r;pris·e 
au retour de son expédition stratos­
phé:dqm~. 

Ma1heureusement pour lui, le 
cong;é de l' Armistioo vint alJon.geir le 
1.1éla i süporifique hnposé a u pseudo­
macchabée et au moonemit où il a.llai't 
être découpé devant trent0 étuu1ants 
et hmt étudiantes, iJ éternua si 
viole mment que le gr and Ju~es s 'en­
fuit en Œâ.chamit Sies .bi:stolWris et scal­
pels et que les huit étud ia ntes s ·1eva­
nouir ent. U n p eu horrteux de la toi­
lette sommaire dans fa.iquellie il Sie 
t rouvait s ur Ja t ab1e de dissection, 
Herman r assiembla toute sa dignité 
ainsi qu e Les .pans du drap qui le 
recouvrait encor e en par tie e c sortit 
d'u,n air de susœpt ibi:lité off usqiuée, 
rup.rès aviOlir salruié l'a uditooire défail­
lant et époU1Vanté. 

Quand M. DueslJ.er g revint à lui, 
il trouva l'amphithéâtre désert et la 
tahle de dissection v:idie. T.out erfo1s, 
u:n homme en ca·siquette sortit <l'une 
cuve à m~ccas iet demanda fort polî.-
·ment : << V1ous n 'avez 'Pas vu Mon­
sieur Vander Linden, par hasard ? >> 

4. Rue Velbruck - LIEGE 
Téléph. 101. 67 
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Boucherie BODSON 
Rue Jean d'Outre-Meuse, 24 

Fournisseu1· de l'Union 
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Casquettes, Calotte!', Bérêts, Insignes. 
Coiffures e:t Accessoires pou.r Militaires. 

Chapeaux de Scouts et accessoires. 
' 

Maison MAGNETTE 
Passa~e Lemonnier. 8. LIEnE · 

Tél. 266.~2 

Maroq1linerie, Serviettes et pochettes 
DécoratiotlJS de tous pays 

Insignes et brassards pour sociétés 
Médailles Sport 
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Où irons-nous ce Matin? 
AU PASSAGE 

BRASSERIE LUXEMBOURGEOISE 
Félix WYARD-EVRARD 

Bières spéciales 
HENRI FUNCK ET ARTOIS 
VINS DE LA MAISON ROSOUX 

BUFFET FROID . 
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FLEURS NATURELLES 
GERBES ET CORBEILLES 

DE NOCES ET FÊTES 
COURONNES 

J. DEPREZ-HENROTAY 
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CASQUETTES D 'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DEVILLEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone: 14373. 
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Voulez-vous pour vos livres une reliure 
élégante et peu coûteuse! 

Adressez-vous à l'UNION où Mo.nsieur 
BORGUET met à votre disposition s~~ 

talents de reJjeur. 
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ANGLAIS 

Miss M. HARLAND 
50, Place du Vingt Août 

Leçons -Traductions - Conversations 
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Brasserie NIZE T, s. a. 
Dépôt des Bières 

CHASSE ROYALE ET LAMOT 
VOX PILSNER - LORRAINE 

Téléphone 60506 
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Librairie WYKMANS 
FournistJeur de l'Université 
5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 
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BOULANGERIE - PATIS.SERIE 

Maisons PUTTERS 
Rue des Obla ts et Rue des Clarisses 

Foitrnisseur de l'Union 

Quai de la Grande Bretagne, l 
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APPAREILS PHOTO 

Ma ison E. VERDIN 
27 -29, rue des Clarisses 

Travaux pour amateur s 
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Dans le deuü 
comme dans la joie 
exprimez-vous. par les fleurs. 

· STRAPS 
GERBES & COURONNES 

Location de Plantes pour Garnitures 

T él. 102.78 Liége. Rue d'Amercœur. 
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POUR VOS TRAVAUX DE COPIE 
Adressez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE DE XHOVEMONT. 

Téléphone 115 
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LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT. 
Gagnez-en en faisant copier vos couns à 1 

MAISON SPECIALISTE 

S . . ,DA W 1 R S 
Rue André Dumont, 23 - Téléphone 1641 

Trmil soigné - Prix modérés - Livrai son rapld 
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Papeterie Central 
Rue Vinâve d'ile - LIEGE 

Cahien - · Articles de dessin - Coonp 
de précision - Porte-plumes Réservoirs 

Règles à calculs. - etc. 
Spécialité de carnets et cahiers à feuill 

mobiles - Papier à chiffrer blanc ou 
quadrillé 
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•• 91, Rue Saint-Gilles, Liége :: 
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Téléphone 28312 :-

Pour être élégamment vêtu sans 
t?'op écorner votre budget adressez­
vous à la Maison 

AUX ECONOMES 
• Coin des rues Léopold et de la Cité 
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4 R d l'Offi · ) 4 LIEGE .• Spécialité de vêtementB de spo~·ta Le Recteur f u·r ieux de sa rl1écon- . , ue e c1a , , •• 

CONFISERIE • l'êtements de Chauffeurs 
v.enu.e se fança sur Mac Dissu, car Téléphone 12'°·88 =: Vêtements coloniaux, etc. 
·c'était lui et l'ayant lig.otté rnNdie- GOFFJN-WATHEl-ET LITTERAT URE RE LIGIEUSE ;: Téléphone 13891 

.i::.1- ROMANS HISTOI RE i:. .......... •.a." ".-.•.•.,•,.•;.m. .... •.•.•.11'r!'.• •.•.·.~···· •.•. ment , i.l unL venii1r Lambert p oiur L a préf érée del!1 GOURME T S - , • • · • · 
tranJSformer l'individu en cadavre. · 
M . V d L' d 11 "t At llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllêlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll onswur an er rn en a a1 e re 
bien vengé ! Malgré ses cris et <ies 
pnères Mac Dissu fut chloroformé 
copi1euseiment, préparé et rasé, puis 
étendu sur lia table en attendant 
d'être disséqué. Monsieur Duesberg 
fit venir LéomJCe Bri.atte et Albert 
J oris et leuir fit une petite leçon a' un 
quart d'heure, après quoi, il le ur 
ordonna avec un sourfoe sardon ique 
die pr-e.ndre leur scapel et de se met . 
t re à l'ouvrage. 

Léonce q ui avait e u la veine une 
forte_ cu1te crut que les va.peur s de 
la bière ne s'étaient pas entièr ement 
dissipées 1oir.gq;u'.il vdt le cadavr.e 
:remuer ·le gros ortiei1 du p i·ed gauche 
et sans r·em ords il ·entama un bras. 

(A sui1:re). 
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COUVERTURES 

J · EAN BOX 
90, r ue d e la Cathédra le, Liége 

PRINTING co, Mont Saint-Martin, Liége. 

LE CERCLE DE PHILÜiSOPHIE 
ET L Efl'T'RE1S, pour 1'a r epr ü::e du. 
cycle de ses coruf-é:rences, vou s offr e 
d1u neuf , diu spirit weil, et 

d'HUBAUX (comme disait l'autre) . 

L e sympathiq ue conférencier U1ous 
entretiendra d'if'. professeur dans le 
théâtre contemporain. 

Les étudiants inte.lligents e:t avisés 
t iendront certainement à saisir la 
balle J)ar Jes cheveux (c'est encor e 
l"aiutre q ui disait ça !) et iJ.s vien­
droint nom breux, nous l'es•pérons, 
applaudir Monsieur le piro f,esseur 
Hubaux. 

MERCRE'DI 16 NOVEMBRE, A 20 H. 
en la Salle d 'ExpilioitaU.on des Mines 

(Université, 1 er étage) 
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J . U. C. 

La Juc vjsitB la F. N., J eudli 
17 nov~mbre. 

RéuniO'n, P lace Saint -La mhert, 
à 13 h. 45. 

Part ici'pation 5 frs . 
Gratis pour Les membres de la J uc. 

Det lil'ret tuperLe1 à ... 4,50 lrJ 
LE 1er NOVEMBRE, un grand 10man 
épique: L A CITE ARDENTE, par 
Henry Carton de Wiart. (M. Carton 
de Wia rt a réalisé Là une ch ose de 
vie p uissante, réelle et légendaire. 
CAMILLE LEMONNIER). 
LE 15 DECEMBRE, un roman hila,. 
rant : L'ILLUSTRE BEZUQUET EN 
WALLONIE, par Jules Sottiaux. 
(J'en prescris invariablem ent la lec­
ture à tous les neurasthéniques. 
Docteur P OL DEMADE). 
LE 1er FEVRIER, un grand drame 
policier inédit: L'ASSASSINE AS­
SASSINE, par St. André Stecman. 
(Gr and prix du Roman d' Avent ures) . 
LE 1 5 MARS, un admirable roman , 
qui sera le chef-d'œuvre de Pierre 
Nothomb (Gr and Prix du Centenaire) 

LE BLASON .CHAMP ETRE. 

Souscrivez ( 18 frs ) 
aux EDITIONS REX 

52, rue Decoster, Louvain 
C. c. P. 1521.61 REX 

Sous la pr.ésidence de Monscigne 
P ICARD, Amôni.er Gén éral de 1;.A. 
J . B. et la direction de M. Léo 
DEGRELLE, les Editions Rex lancen 
la Colïection Nationale de Rex qui v 
apporter au gr and public belg 

à da te régulière 

de six sema ines en six semaine 
servis av·ec précision comme un 
revue ou un j.ournal, des livres d 
nos p lus grands ·écrivains , en d 
volumes de 1 , 

225 à ano pages 

de présentation m agnifique 

sous couverture en t r ois couleur:: 

à des prix imbattabl~s 

en souscription : l'ab onnement à l 
premièr e série d e quatre volumes n 
coûte •que 18 fran cs, soit 4 frs 5-0 1 
volume, a lors qu'en libra ir ie, 1 
quatr e volumes se vendent enviro 

72 frs b elges 

et pour tous les g oûts 
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CamaraJes ... Venez fou' 

prenJre l'OS repas à r UNION où la sympafL·ique MaJame BOU~UIJ, pour 

serl'ira en q uanfifé les ex~ellenfs mefs J e 

·un prix moJéré, ~ou• 
~uisioe Lourgeoi§ 


